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Carte Nationale 1998Carte Siegfried 1889

Village agricole posé bien en vue
sur un pli dirigé vers la plaine de la
Broye. Interaction de deux axes
orthogonaux mettant en exergue
la morphologie du coteau. Silhouet-
te relativement compacte à front
arrondi marqué par l’église au pre-
mier plan. Espaces-rues enrichis
par de nombreuses «carrées».
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5 6  Eglise Saint-Maurice, 1936-1937
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Direction des prises de vue 1: 10 000
Photographies 2005: 1–12
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Commune de Bussy, district de la Broye, canton de Fribourg Plan du relevé 1: 5000
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P Périmètre, E Ensemble, PE Périmètre environnant, 

EE Echappée dans l’environnement, EI Elément individuel
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P 1 Agglomération agricole régie par deux axes orthogonaux se raccordant à
une boucle centrale

E 1.1 Noyau compact autour de la boucle de voirie, ess. fin 18e–déb. 19e s.

EE I Terrains agricoles inclinés en pente faible vers la plaine de la Broye,
dégageant la silhouette du périmètre historique

PE II Vergers et terrains agricoles occupant les versants latéraux d’un
renflement perpendiculaire à la plaine

PE III Fermes restructurées, séchoirs à tabac et maisons individuelles alignées
lâchement à la couture entre le coteau et le sommet plat du site

EE IV Quartier composé principalement d’habitations familiales en amont de la
route cantonale, 2e m. 20e s.

EI 1.0.1 Eglise paroissiale Saint-Maurice en front de l’agglomération, avec parvis
délimité par deux tilleuls et cimetière entouré d’un mur, 1936–37
(archit. F. Dumas)

1.0.2 Cure en forme de «carrée» avec toit pyramidal, 1871

1.0.3 Poste en béton et briques à toit plat, se distinguant par sa bonne facture
architecturale, 1975

1.0.4 Concentrations de séchoirs à tabac en bois et/ou en bardage ondulé,
20e s.

1.0.5 Boulangerie artisanale à l’arrière-plan du noyau, 1990

EI 1.0.6 Echelonnement régulier de murs-pignons de part et d’autre de l’axe
perpendiculaire à la plaine

1.0.7 Croix en fer forgé sur un haut socle de pierre, 1774

EI 1.1.8 Habitation gothique tardif à pignon frontal dominé par une baie tripartite,
une galerie en bois et un avant-toit à berceau, 16e–18e s. 

1.1.9 Etroite ruelle mise en évidence par un nombre élevé de «carrées» avec
toit Mansart à demi-croupes, isolées ou accolées à un rural

1.1.10 Conversion d’un rural en appartement, intervention particulièrement
dégradante, milieu 20e s.

1.1.11 Auberge Communale ornée de deux écussons, vers 1900

1.1.12 «Chalet» dérangeant par sa position exposée au sommet de la route
d’accès depuis la plaine, transf. années 1990–2000

1.1.13 Ecole à pignon transversal accentué par de larges fenêtres et un toit à
demi-croupe, 1849

0.0.14 Cours canalisé de la Petite-Glâne

0.0.15 Cours sinueux de l’Arignon, souligné d’un cordon boisé

0.0.16 Concentration de bâtiments hétéroclites en contrebas de la route
cantonale, dont une ferme, une carrosserie et un séchoir à tabac

0.0.17 Habitations familiales et entrepôt mitant le front aval du périmètre
historique, 2e m. 20e s.

0.0.18 Halle artisanale et carrosserie gênant par leur position exposée à une
entrée de la localité, années 1980–90

0.0.19 Habitation familiale et immeuble locatif de 3 niveaux implantés de façon
malencontreuse au sommet du tissu historique, années 1990

0.0.20 Cordons d’arbres dirigés vers l’échancrure qui limite le site sur un côté

0.0.21 Ancienne carrière de molasse

Type Numéro Désignation
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qui vivaient de l’élevage, de l’économie laitière et
de la culture des céréales. Le déplacement du siège
de la paroisse de Morens à Bussy en 1869 fut un
événement fort dans l’histoire de la localité, suivi en
1936 et 1937 par la construction d’une nouvelle
église dont l’architecte fut Fernand Dumas. La deuxi-
ème moitié du 20e siècle se caractérise par une
nette baisse de la population qui comptait 229 habi-
tants en 1990 pour ne remonter que légèrement à
245 en 2000.

L’état consigné sur la première édition de la Carte
Siegfried de 1889 n’a pas changé de manière fonda-
mentale jusqu’à nos jours. Au tournant des 19e et
20e siècles, quelques fermes sont venues prolonger
les axes ouest et nord-ouest du tissu bâti qui s’est
étoffé plus tard d’un nombre relativement élevé de
séchoirs à tabac (1.0.4). Encore bien circonscrits
à l’arrière-plan de la composante historique, les déve-
loppements résidentiels (III, IV) se composent essen-
tiellement d’habitations individuelles. En 1968, la
construction de la route cantonale entre Payerne et
Estavayer-le-Lac – axe quasi rectiligne évitant le
périmètre au sud – a redonné à Bussy sa vocation de
lieu de passage, encore renforcée par l’autoroute
A 1 dotée d’un échangeur à proximité de l’endroit où
se tenait le pont celtique.

Le site actuel

Relations spatiales entre les composantes de l'agglomération

Largement dégagés, les terrains agricoles en pente
douce qui forment le socle du site permettent une
lecture aisée de l’insertion du bâti dans le paysage.
Groupée en une seule entité (1) à la jonction des
routes venant de Sévaz, Montbrelloz, Morens et Pay-
erne, l’agglomération historique est logée sur un
large pli perpendiculaire à la plaine. Reproduisant les
lignes principales de la topographie, le périmètre
se structure sur deux rues, l’une parallèle aux courbes
de niveau et décrivant un large arrondi vers le sud-est,
l’autre grimpant la charnière du renflement en direction
du nord-ouest. L’articulation de ces deux axes est
marquée par une boucle de voirie trapézoïdale, autour
de laquelle la trame du bâti s’est fortement resserrée.
Par son implantation en front des maisons paysannes

Evolution de l'agglomération

Histoire et étapes du développement 

Le site est implanté sur la frange nord-ouest de
la plaine de la Broye, longée par le cours de la Petite-
Glâne (0.0.14). Son occupation est attestée depuis
des temps ancestraux. Au premier plan de l’agglomé-
ration actuelle, une butte émergeant de la plaine
autrefois marécageuse servit de passage pendant une
longue période: des traces y ont été laissées par
les derniers chasseurs-cueilleurs de la Préhistoire,
puis par des groupes d’éleveurs-agriculteurs.
Probablement exécutée au nord de la Suisse vers le
tournant des 5e et 4e millénaires, une hache en silex
d’un type prestigieux montre que cet endroit occupait
une situation privilégiée dans les échanges nord-sud.
A l’époque de Hallstatt, dès le 7e siècle avant J.-C.,
deux habitats successifs correspondaient vraisem-
blablement à un centre régional contrôlant une voie
importante.

Conservant sa vocation de carrefour, le lieu était
marqué à l’époque celtique par la présence d’un pont
en bois. A l’époque gallo-romaine, un passage à gué
se trouvait dans ce secteur et une route suivait le bord
de la plaine, reliant Yverdon au pont du Rondet par
le Vully. A mi-chemin entre Bussy et Payerne, une villa
a livré des vestiges de mosaïques. Dérivé de funfum
Buciacum, le nom du site évoque le domaine d’un cer-
tain Bucius: sa plus ancienne mention – Bussey –
date de 1142. Attestée dès 1386, la chapelle Saint-
Maurice relevait de la paroisse de Morens. Le site
formait alors une petite seigneurie qui appartint d’abord
à la maison d’Estavayer. Fribourg en acquit les deux
tiers en 1475–1476, puis l’intégra en 1536 dans le
bailliage d’Estavayer. Ravagée par un incendie en1769,
l’agglomération dépendit du district d’Estavayer de
1798 à 1848. Elle fait désormais partie du district de
la Broye.

Si pendant l’Ancien Régime le site se trouvait sur l’axe
reliant Fribourg au port d’Estavayer par Montagny
et Payerne, il était déconnecté du réseau des princi-
pales voies de communication vers 1830: la route
postale de Fribourg à Yverdon passait en effet par
Belfaux, Payerne, Montet et Estavayer. Entre 1850 et
1950, la population augmenta de 237 à 316 habitants
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Présence d’un grand nombre de «carrées»

Fait inhabituel dans le district de la Broye, le périmètre
historique renferme un nombre élevé de «carrées»
isolées ou rattachées à un rural. Bâties en maçonnerie,
hautes de deux ou trois niveaux, parfois dotées d’une
cave et généralement percées de baies arquées,
ces maisons à façade-pignon de la fin du 18e ou du
début du 19e siècle sont coiffées d’un toit Mansart
à demi-croupe, fréquemment orné d’un berceau et/ou
d’une galerie en bois: l’omniprésence de ce mode
de couverture confère à l’agglomération une expres-
sion particulièrement cossue. Les fermes plus
récentes possèdent un logis de type longitudinal et
un rural en construction mixte.

Les environnements

Depuis le remaniement parcellaire commencé en
1966, les terrains agricoles au premier plan du bâti (I)
sont compartimentés par un réseau de chemins se
croisant à angle droit. Doublé d’un cordon de végéta-
tion, le cours de l’Arignon (0.0.15) introduit une ligne
sinueuse bienvenue, qui amplifie à distance l’arrondi du
coteau et de l’entité historique. A part une petite
concentration hétéroclite (0.0.16) en aval de la route
cantonale, les champs sont vierges de toute construc-
tion foraine. Latéralement, le tissu ancien est contenu
entre deux espaces de vergers et de champs (II):
au nord-est, la pente relativement accusée du coteau
est soulignée par l’échelonnement de plusieurs
cordons boisés (0.0.20).

Recommandations

Voir également les objectifs généraux de la sauvegarde

Vu son importance dans l’organisation du tissu his-
torique, l’habitation gothique tardif (1.1.8) qui domine
la ruelle en écharpe mériterait une restauration
attentive.

L’intégration spatiale des silos agricoles devrait faire
l’objet d’une réflexion approfondie.

Aucune nouvelle construction ne devrait être tolérée
sur les terrains qui dégagent la silhouette de l’agglo-
mération historique.

et son orientation vers le sud-est, l’église (1.0.1) para-
chève l’organisation du tissu ancien en lui donnant
l’apparence d’un arc tendu vers la plaine. Accentué
par un clocher sommé d’une flèche effilée, cet édifice
des années 1930 arbore un frontispice en pierre de
taille de la Molière.

Le noyau autour de la boucle centrale

Bien conservé et d’une grande homogénéité, le noyau
(1.1) regroupe des bâtiments en partie accolés les
uns aux autres: l’Auberge Communale du tournant des
19e et 20e siècles (1.1.11), l’école de 1849 (1.1.13),
quelques fermes et un nombre élevé d’habitations.
Ce mélange typologique induit une disposition nuan-
cée des faîtes, dans la mesure où les habitations
tournent en général leur façade-pignon vers la chaus-
sée, contrairement aux fermes qui lui présentent
leur mur-gouttereau, étant inscrites dans l’orientation
générale du Plateau. Le segment de rue sud-ouest
(1.1.9), en écharpe et légèrement pentu, affiche un
caractère particulièrement fort: installées en bordure
immédiate de la chaussée, les constructions définis-
sent un passage très étroit. A son extrémité supérieure,
la perspective de la ruelle est fermée par le haut
pignon frontal d’une habitation des 16e et 18e siècles
(1.1.8), clairement mis en exergue par son toit
Mansart à demi-croupe et son implantation en saillie
au sein d’une chaîne continue. Dans le noyau, les
espaces intermédiaires se limitent à quelques avant-
cours qui n’ont pas conservé leur revêtement
d’origine.

Les deux axes perpendiculaires

Le reste du tissu, organisé sur une trame à peine plus
relâchée que le noyau, se compose en majeure partie
de fermes auxquelles sont mêlées quelques habitations
et granges dissociées. Ces bâtiments, dont les logis
ont parfois fait l’objet de restructurations au cours du
20e siècle, s’orientent le plus souvent dans la direction
générale du relief, de sorte que la rue inférieure paral-
lèle aux courbes de niveau est bordée par des murs-
gouttereaux, contrairement à l’axe qui se développe
dans la ligne de pente, présentant une très pure struc-
ture en «arêtes de poisson» (1.0.6). Les interstices de
la discontinuité sont occupés par des jardins potagers
et des vergers. Une seule avant-cour, précédant une
ferme de 1761, a conservé son revêtement de galets.
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En cas de développement du site, il conviendrait de
regrouper toutes les nouvelles implantations dans le
quartier résidentiel existant (IV).

Qualification

Appréciation du village dans le cadre régional

Bussy occupe une situation remarquable sur un léger
renflement dirigé perpendiculairement à la plaine
de la Broye. Sa silhouette compacte, marquée en po-
sition frontale par l’église orientée légèrement en
biais, est mise en évidence par les terrains agricoles
qui dégagent son arrondi au premier plan.

Les qualités spatiales sont plus qu’évidentes à divers
égards: forte cohésion du bâti historique réparti sur
deux axes s’adaptant intimement à la morphologie du
lieu, mise en contraste de la structure de ces deux
axes, densité du noyau inférieur groupé autour d’une
boucle, régularité de l’organisation en «arêtes de
poisson» de la rue supérieure, échappées débouchant
sur des perspectives intérieures pleines de caractère.

Les qualités historico-architecturales sont plus qu’évi-
dentes en raison de la rare profusion des «carrées»
à pignon frontal du tournant des 18e et 19e siècles, qui
donnent beaucoup de cachet à l’agglomération.
En outre, le site renferme deux bons exemples d’archi-
tecture du 20e siècle, à savoir l’église de Dumas des
années 1936–37 et la poste de 1975.

Qualités historico-architecturales$££

Qualités spatiales$££

Qualités de la situation$££
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Films no 3431a (1979); 10052/10053 (2005)
Photographe: Christophe Bosset
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Mandant
Office fédéral de la culture (OFC)
Section du patrimoine culturel et des
monuments historiques

Mandataire
Bureau pour l'ISOS
Sibylle Heusser, arch. EPFZ
Limmatquai 24, 8001 Zurich
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